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L EPURA TION ses m&rites. Solihaitons que la France soit
ensuite guérie ide toute sa lèpre hideuse

DePuis dix mois déjà la guerre accom- -qui se nommait - partis (politiques, bureau-

lit ses ravage. en EurcWe et, 1%eure cratie, favoritisme et sectarisme.

iý,*"Sel.à- it diffi- Le noble pays de France a vingt siècles
4ýe]1 prés c'est le pays de

ý ile d'en présager là fin. -de aplendeur à son actif,-

Au début idu eonflit Chacun s'accordait la Foi, du coeur et de Pesprit; la doulou-

à dire ýque le 116au, en r4ýlson même de son reuse Ùpreuve qu'il subit lui rendra sa

de peu de durée, l'effraya- -vigueur première. Après avoir balayé le

e Consommation dhommes devant fata- boche qui souille son sol, la France para-
-1ame e en purifiant son coeur, et

nt mettre à soc en quelques, semaines êhèvera l'oeuvr
Jes r6ser'ves -fdù yameu, -comme peut-être son front ternis par les impurs baisers de

icelles dýi'vainiqueur...'Et voilà que nous valets politiques.

Îý à -10e prodîged'armêes sans cesse L'Angleterre sortira de, la guerre aù-

et!ý sens ýýeSse rWonstituées'.. réolée pour avoir, sans hésiter, jeté son
D aueuffllw, plaignent de la lente4r des épée dans la balance, elle sera récompen-

Ceým.ýâ ne jugent ýque super- Bée de ce geste par1a. solidité accrue de sa
d1.c1e!J«Meýnt ik Pa Les autres

ne pený ent s qu'un for- Pulffla.nQe. iations, devant la

igestation BSwqmp-lit, délemamice teutonne, auront matière là

:,.:,,jduquel sortira uýnd'Éurope' régénérée uný lýOngues, réflexions...
â1#M&.ýý"uVeau qui comprendra le néant Et c'est pourOibtenir né, formUable ré-

'de Is, humaine et lâ f.olie.ilai pousse sultat que le sang des bra les
les hQ" ibe entrndévorm plaines, dont les nomssont dès maintenant

*t 'rtels. Dans le,,ýnonlibreý Langemat-k
leen rudè inais elle éthit néees- i ai 1119

"ýa UA e.Uflmet pour 1lAlle- DB sera-pulle moim bestý
îRape, Zme " risae É«r le une iLa' mt..,imueuw Mais le 'but. est
"11-veglIde POur l'Aneeterre, une rèpa. grauýiose, ur c'est. une'oeuvre d!épura-

pour la Belèkue et un avertisse. tO mondial qui
Dspéronî qu

-es peuples, là Runie en e eette épuration
ortion. des maerifibees'qu elle a'

priop ura eO
de, sét«mare". sur 10 Chatiment

«era Rervie selon > Riner rmeoew.,
7
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GO MIT UNS
Par F. de Verneuil

Quand on réfléchit à toute la dévasta- que s'il était -grandiose de laisser un Sem-

tion causée par les bandits à la soLde de blable héritage de gloire et de puissance à

Guillaume Il, à tous les excès honteux et -leurs de8eendants, il était préférable en-

aux crimes qu'ils commettent, on se de- core d,'en profiter eux-mêmes.

mande si le sentiment d'indignation que Confiants en leur force brutale, ils ont

l'on ressent au> fond du coeur n'est pas voulu laguerre et ils l'ont obtenue car ils
su 1 pà' 1'étonuee eussent plutÔt agi contre la volonté impé-

ripasse encore, r ent qu'on

.-- MÉO i é i evant, ra de riale. Ils av-àient avec eux le kronprinz

l'empereur allemand, qui n'eût pas -mieux demandé que de je-

De la part de GulUaume Il rien ne de- ter son père -à bas du trône et de lui dire:

vrait. plus étonner pourtant; ce fantasque Ote-toi de là que je ni ýy mette." Le res-

nous 'a, depuis longtemps . ha- pect -filial nest pas de tradition chez les

bitués à un speictacle ide bouffonnerim iné- Hohenzollern.
dites auxquelles personne n'avait songé Gui'liaume a senti. le danger; au fond il

avant lui. Jusqu'à un certain point, il ërtait sans doute satisfait de la tournure

était excusable car le sentiment de sa puis- des choses car il me doutait, pas non lus

same réelle aurait pu Pieme faire tourner du r!ésultat fihal; il était même si sûr de

une tête plus solide que la sienne. Depuis vaiwre qu'il a immédiatement proclamé

un demi-siècle sa raee, avait fait d'immen- son alEaum avee Dieu-lui-même...

Seg, progrès, le petit royaume prussien 01-est alors qu'.il s'est révélé -plus cabo-

4aitdevenu. un grand empire et le -com- tin que jamaig. Bn lancant so!n fameux

me1-ýe de èef empire a0caparait presque lè Gott mit uns Diên à-vec nous ", Quil-

monde entier. laume a obéi à deux sentiments diffé-
L'oeuvre de «ereaniatýùn marchait à rents: il a "posé pour la galerie" comme

.,pas de géant,ý Ë;.ýCore ânnée« et un ý vulgaire phraseur amoureux des mots

toute !,suro.pe eijc,(,rr6e dans une formi. sonores qui peuvent tromper ropinion pu-
dable étreiiitBçommemiale ý était conquise blique; il, a cru, rallier. ainsi, à sa 'Cause les
Rails guerTe-14,,4'influence, 'teutonne avait nWrenftignés. C'&

peuples hésita.nts ou
beau JÉU:Ikkur lé reste du globe; elle t Il MeM:mais ce n'était

elle Parge4t, la force pas la plus grjqnde.
ihuitai-te, et 1W Mille Moyens. de Subjuga- Li .8 ývou1u également, -en despote h

t on1dQXttý% îPewent, disposer lès vastes or- tué à voir les plus, hauts personnages

léoher les bottes, intimider l'Etre Su
1.'entouragedu Mgitre a été impa- me, le convaincre de -force et S'en -f a'

ereaux. prussiens ont estimé un allié sans discussion préalable.
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On prýte au grand Napoléon ce propos: c'est? Peut-être l'aide ineonseient des
"Il n'y a qu'un Dieu au ciel, il n'y aura mystérieux desseins de la Providence, le
qU'uliemPereur surterre." Le petit Guil- révoýté qui se souille au point de faire
laume a trouvé mi-eux, il s'est éicrié: "Il prendre le mal en 'horreur pame qu'il en
y a un Dieu au Ciel et ce sera mon do- aura fait voir toute la laideur d'une ma-
mestique 1 " Car, contracter une alliance nière saisissante ...
avec Guillaume, il ne faut pas s'y trom- Ce que ýc'est? Un malheur-eux insensé
Per, cela signiSie se résoudre à oceuper le qui ricane sans voir devant ses pieds l'a-
deuxième rang. bîme profond qui s'entrouvre et sans en-

L'ultimatum du roi des boches au Roi tendre monter du fond de cet abîme un ri-
des Rois est resté sans'effet cequi n'-em- canement qui devrait le glacer d'6pou-
-pêehe pas Guillaume de lancer continuel- vàiite-. celui du révolté 'des premiers jours
lement son "Gott mit uw!" à tous lès qui lui crie à son tour "Wilbelm mit
khos dans un vain espoir d'ilillusion niais uns
cela l'empêche enrore moins de traiter

lés: r uÊuýs du code mi- 0
litaire pour reifusd'oWissanoe.

Comme, l'Etre Suprême est hors de la
Portée. de ses canons, il s'en prend -à si 1 es UN

tertëistSsý à
à ses temples et i ý3es ANIMAL BIZARRE

4ut-els ý4u' 'il démolit après les avoir profa-
nés-

Leýs 'naturalistes ont affublé ce bizarre
C'est bien dans sa manière, C'est du1. petit mammifère américain du qualificatif

GuillaTimIB tout ýpur. e 41 p -roidoxal" parice quýi1 réunit en lui
Ott mit uiýsl" Et sous les obus, s'é- les caractères anatomiques d'animaux

croulent les ùlShers skulaires- Gott clleiepèces très différentes, tenant à la fois
mit uns! et l'on fusille les prêtres... Gott de lýOpoâsum, du Rat, de laTaupe -et de
mit-ans 1 Et l'on souille les 'vases serés... la Musaraigne. Il a un pied de longueur
Qdtt miÎt une 1 Et uýe ;o1datesque avinIl r Ilm plus hont ée du museau à la naissance de la queue,

eux traitements à celle.ýci ëtant un peu pus Courbe que le
saintes et pures religieuses ... corps.

unsl On winsoit cette devise Un ides Caractères les plus spéciaux dusur 1-1-é quipeinem, dea soldats et ceux-ci, Solýnodon, tel est. sonzom, e'-est la forme
dûnÈ de'i'hoquets d'ivresse, répètent ce
blaqplhème. 1 qui, de mon museau, Min", arrondi et euffi-

-Aert de devise à, leur empe. samment effilé à son extr&mité pouý que
des observateur% sWeTfleàls aient pu le

patie»Ce -de, -Dieu est grande _; elle comparerà une trompe-
iýarfùi8 ýýeýsivemais elle a ses mom Or, ee museau absolument rigide, soruiýý ',

et lorsqu'elle ek: Épuisée, je eUtiment tenu.par des ogqui se prolongent enavaý ý 1

de la. mâchoire inférieure et percé 'Ilýe«tee doW,-ee,4ýaillau4nQ extrémité par les narines, -est 'Plutàt
Meý dong qu-e Ce nain véritable grdM, V ermettant à l'animal qe 1ý0 PEýrMa»ente 1 Ce que fouir le Bol; il n'a à aueun degr6 la 1Îexfbiý»..
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lité et la mobilité d'une trompe qu'on a Quand lesconquérants espagnols intro-

voulu lui attribuer; on pourrait plutôt le duisirent aux Antilles le Chien et le Mat,

,comparer au museau de certains fourmi- il ne savait.même plus comment se sous-

liers. traire par une course rapide à leurs atta-

Le Solénodon est vêtu d'une fourrure ques. Ses jarrets ankylosés ne fournis-

épaisse, d'un brun -noir s'éclaircissant sur saient plus qu'une marche pénible e -t gro-

les»,côt6s et le ventre et assez semblable à tesque, coupée de zigzags qui en retar-

-eelle de lýOpossum. Par sa queue grise, daient encore l'allure.,'

complètement dénudée et écailleuse, il se En l'espace de, troïs siècles, les millions,

rapproche assez idu gros Rat commun, de têtes que -comPtait l'espèce à learrivýée

pour qulà première vue on puisse le con- des Espagnols furent balayées -de la sur-

fondre avec lui; comme chez ce -dernier, face de la Terre, si bien qu'on finit par

du reste, ses pieds sont dégarnis de poils croire à leur extinction., Le Muséum de

et leurs-doigts, au nombre &e cinq aussi New-York, -qui stest ýSpâcïa4é,ïïans la

bien aux membres antérieurs que posté- faune du NouveauMonde, s'alarmad>èý ne

rieurs, se-nt armés d'ongles aigus. De, peý

tits-yeux, entfoncés sousdýes oreilles gran-

des, arrondies et sans operculecomplètent.

sa physionomie.

Comme leur cousin le Bat, ils mangent

volontiers du 1 ard, maisc'estde blé et de

M4ïsqu'ils se nourrissent surtout.

En somme, oe petit animal est devenu

tellement rare à notre époquei que l'on ne

connait que fort sommairement ses moeurs

et moyens id'existeiwe. Et cependant, il y

a quelques siècles, lorsde l'arrivée des Es- Un anftud biz=,e: -Le Solénodian

pa&moloen Amérique, on le rencontrait en

très grand n6mbre dans les Antilles, spé- pess6der aucun sp6eimen du petit'mammi.

eialement en la grande île de Saint-Do- fère qui devenait par sa rareté même la

iningue. perle de la1aune américamie.

[Sans _àutre ennemi queý la couleuvre, Une première mission se rendit à Ouba;

contre laquelle il savait -se défendre avec rès six -mois de redherches dam les mon-

.15es ongles (Puissants et sa " trompe " habi- tagnes de l'île, elle reeftiit brodouille.

le à déchiqueter et à fouiller les troncs En. 1910, une nouvelle expédition, orga-

-d arbres,ý il menait une exâtenee si traný nisée à graüds frais par le même'.6tabllis--

qui4e Igil Sùbit au cours des &ges Je. sort s6j»ent sous la direetiond'un naturaliste

ervA aux races gavées de civilisation. fort ;connu, M. »yatt Verrill, captuTah

6u«mt!,I'art de se protéger soiýxnë- enfin, dans l'lie de 8aiýnt-Doningue, t r9is.

d."en venir à ignorer les pre- Soléneoms, quisuwombaient bie

ers tactique défýnive, eaptivité. lm trois petitg qui'v, Il

fluite, à laqüel> ta'nt despèces mal ar- naient enrichir les goll ý9::,du muâëum

Êwent leùr7 ex4mme.: r*rés,6ntaient ai", dWaeun une somme de,
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5,000 dollars. EPREUVE DES
. Il faut espérer que de nouvelles recher-

ches, que l'on nous dit avoir été entrepri- FUSILS DE CHASSE
îses, seront plus fructueuses et que les sa-

vants pourront en6n obtenir quelques So- Les fusils de chasse ne sont pas, cela va
lénodons vivants pour trancher définitive- sans dire, livrés au publie, avant que d'a-
ment la mystérieuse question de leur clas- voir été éprouvés, et eela, avec une charge
senient zoolo .gique. de poudre supérieure à celle qu'ils sont

déclarés pouvoir supporter. Mais, se de,

mande-t-on, eoininent s'y prend-on pour
LE CHALUMEAU-COUPEUR ET LES éprouver- les fusils? Ce doit être une be-

POMPIERS sogne dangereuse? Qu'on se détrompe, les

fusils sont soumis à l'épreuve dans des

Une des cruautés de l'incendie -est de conditions qui offrent toute, sécurité.

dý> paeýe15 -ýKeiîs emprisonnés dans En Angleterre, 1&8 fusils sont générale-

ment éprouvés, soit à Londre's, soit àBir-des sous-isolsdont les fenêtres sont garnies

de barres de fer. minghairi, dans, des bâtisses spécialement

La retraite leur étantcoupée, ilsdeman- aménagées à cet effet.

-du secours - les braves pôm- Les bâtisses dont il s'agit, sont de soli-

piers doivent briser les barres métalliques des constructions en briques, presque en-

à coups de niasse, ou les scier, travail in- tièrement blindées avec de, lourdes plaques,

termin&ble -et surhumain. de métal. Les fenêtres sont également

on a vu des pompiers même, courageu- pourvues de fort volets blindés que 1!on

sementdescendusdans les sous-sols et cer- clôt lorsque l'épreuve des fusils a -lieu.

néS 'Par le feu ' périr sous les yeux de leurs A l'intérieur de toute bâtisse de ce

camarades, impuissants à les sauver.. genre,, au-dessous dfflfenêtres, se trouve

du terrible imendie de l'hôtel de un banc re;couvert d'une feuille deplomb

ýEquitahle à New-York, on mit une heure fort épaisse, Dans le banc sont crFusées

pour -couper des barres d'acier des rainures capables.de reeevoir le canon

d'un Pou2e qui retenaient trois hommes d'un fusil; il y a, ordinairement, dans un

iîïýigi)»ÙlierS. On parvint heureusement *à banc, de 100 à 120 de ces rainures.

les sauver. Mais cela a attiré l'attention En arrière du bane, dans toute la lon-

sur le parti que l'on pourrait tirer, d'ans gueur, se trouve un tas de fflble et, en

des cas seneabies, du ohalumeau-coupeur avant, également, dans toute la longueur,

un très gros tas de sciure de bois.

aPPareâ:eût shffi pour couper les Les fusils sont chargés dans ýuu1e salle

1,,arrée::ý4!atier en quatorze adjacente, avec, nous l'avons déjà dit

_14'i ý19 ý-haýuté.témpérature de 3,500 degrés Pr&ýédemment, une charge de poudre

de plom;b supérieure à celle qu ils dorv
es qu'il eonstit tirer ordintirement, puis ils sont

ue un moyen Pl
e vetage f mile 1 manier, que pon ne daus log rainures, la culame tournée

salir er pbur ll&veüi-r, ýt qüi doit côté du tes de sable, et la bouebe du e4t6

entre -da, n .....Matkriei dliSeuffie. du tas de einre de bois. Bien entendu, les
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fusils ne sont pu> ýaontés, il n'y a là que UN ENFANT'
les canons; la crosse, les chiens, la dé-

tente, ' la mire, le mêcanisme, etc., 1 tout DE STRASBOURG
cela sera ajouté après l'épreuve. On se

contente seulement de fermer la culasse à

raide d'une sorte de bouchon pemé.

Après que les fusils ont été déposés s ur A Pheure où l'Alsace-Lorraine oeeupe

le banc, on répand une traînéede poudre 1,attention universelle, il est de cimonis-

en arrière, les volets blindés sont el, et tance de rappeler qu'elle n'a pas seule-

chacun des empý1oyés se retire. Il ne reste ment fourni à la France nombre de ses

plus qu'â enfl 1 ammer la traînée de poudre, meilleurs généraux mais qu'elle a vu naÎ-

tre de ýdélieatýs poètes.

L'un d'eux, LoaieRatý£bonne, enfant

deStrasbourg, élevé Paris, ri an ýau-
î

réat du Concourý général, fut également

un journaliste apprécié; il trouva sa voca-

ti0nýet la gloire en eemposant -des vers
pour 1 1 s enÊantÉ.

es pet'f

À Aueun genre littéraire ne renferme au-

tant de difficultés que celui-là., Les multi-

ples &crivains qui ont voulu marcher sur

les traces de IAuis Ratiâbonne sont, .pour

la plupart, tombés clam la plus plate vul-

garitë. Ils n'ont pas de naïveté, mais de

la gaukherie ou de la niaiserie.

La chambre Sépreuve. Ratisbonne, lui, a su mettre de l'e0prit

darw l'ingéniiitê. Voici six Vers qui don-
ce 4ui a lieu par l'intermédiaire d un fil

de fer que l'on tire d'une autre salle et nent une idée. juste du -talent de cet aûnq-

ble poète-
qui, en déelanchant une batterie fait ex-

ploser une amoree: la-traînée de poudre
1 eu et enflamme à son tour la char- Comipent Dieu, disait Paul, peut-il être

peend f

gé des fusils que le recul projette dans le [partant,

be tandis -va me Puisqu'on ne levoitpae du touti
tas de, sa que la charge

loger dans la sciure de bois. -Moi, je Rais bien comment, -dit petit

Qn examine ensuite les canons 6prou- [Jean, c'est 06ý=e

eteeux q1p ont résisté, victorieuse- tn verre'dau su«ée »ù. ýle sucre am

ut 5out retournés à la fabrique porteurs

8 marque de garantie. -Ce n'était pas tre mal pour un 206W,

Plu-fi, duÉ peut4týe,.è*t1 moins biéu

J
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LES LOISIRS AGREABLES

Fabrication d'un Bureauà' Ecrîre

Voici un meù ble coquet qu'il

faudrait payer fort cher en maga-

sin et qu'avec -un peu de goût
chuun pourra fabriquèr aisé-

ment.
C'est un bureau à Ôcrire, style

mission, qu'il vous sera toisiblede
décorer avec votre goût quand il
sera terminé. Les deux lampes de
chaque côté sont facultatives,
c'est-à-dire que vous pouvez les
remplacer par d'autres ou :bien
n'en pas mettre du tout. I.;eur fa-
brication n'est d'aiJleurs pas in,
diquée iei. Egalement, vous pou-
vez garnir les petites portesý avec
des vitres artistiques de votre
choix.

Le bureau à écrite terminé. Voiei tout le boisdont vous au-
rez besoin et que vous ferez eler
au moulin à 9cie avec les dimeil-
sions siiivanteg,:

4ý - e 1 sommet, 3/4 x 22y2 x 41 pou-
ces.

4 poteaux, 2 x 2.ýKS1 pouees.
2 barreaux, x 61/ x 19 pou-

ces.
2 barreàux, «-% x 61/4 x 35 poa.

ces.'
2 barreaux, '3/4 x 3y4 x 19 pou,ý;

1 poutre, 8/4 X 34 x 35 îpoU1eeî.ý1

inemm à prenare. 2 devants de tiroir,' 8/4 x. 4Y4 x
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14 pouces. être obtenus des restes du bois.

4 côtés de'tiroir, 1/2 x 414 x 19 pouces. Pour un morceau d'ouvrage de cette

2 derrières de tiroir> 3/,s ýi 4 x 14 pou- sorte, les teintes les plus douces -du brun,

ces. style mission, seront les plus appropriées.

2 fonds de tiroir, 3/8 x 19 x 14 pouces. Après que toutes les parties auront été en-

4 pièces qui glissent, 3/4 x 212 x 19 pou- tièrement nettoyées par le grattage et le

ees. papier sablé, une couche de teinture pour-

8 guides, 3/4 x 2 x 10 pouces. ra être appliquée. Laissez--la alors sécher,

2 poteaux de cabinet, 1 x 1 x 16 V ouces. passez-la de nouveau au papier sablé très,

4 poteaux de cabinet, 1 x 1 x 11 pouces. légèrement, et appliquez une couche min-

1 morceau en arrière 3/4 x 16 x 35 pou. ^eede shellac. Passez le shellac légèrement

ces. au papier, saEé et. appliquez un filet d'uu--

1 tablette, 3/4 x 8 x 35 pouces. ne couleur, qui convieùýdra à la teýinture,

2 tablettes, 3/4 x 8 x 15 pouces. mais dii 101Wéý,:u.,,atureUement.

4 morceaux de porte, 5/8 x 1 x 15 Pou- Enlevez le Surplus de la manière ordinai.

ces. re, -et, apPliqupz encore une autre couche

8 -mor-ceaux de porte, 5/ x 1 x 4 pou- de shellac. Passez encore léigèrem .ent au

ces. Papieâ7 _p.lusieurs -cou-

Ajustez les pieds sur la lonýgueur, pre- ches d'une très bonne ýcire à po1ir les -m'eu-

bles.
nez -ensuite vos mesures et coupez les mor-

taisffl d'après ces mesures. Mettez les te-

nons dans, les' barreaux, après avoir

ýquarri les barreaux sur la longueur et

.'sur la, largeur, 1 et -coupez-les ensuite. LEB'LOUSTlS Dz LIZGE fjAMUSENT

Montez le haut. de la table et ensuite les Il y a quelque temps, les _Alleman
tiroirs et le cabinet. Auemblez les bouts 

, _ds. ýaf-,

de la charpente d'abord, en employant fichaient -dans toutes les 109--alités du pays,

-une bonne colle chaude'et assez de liens de Mge lee "résultats" -d'une lyataillQ li-

'Pour tenir1es parties ensemble convena- vrée eu Prusse orientale. Ils déelaraient

1 1 avoir faiý 52,000 prisonniers et avoir mis
blement. Aussitôt que la colle aura séehe

40 canons hoxs d'fflage.
enffisaniment sur ces parties, les liens

Les loukàcs se sont amusés à effacer les
:Dourront être efflevés, et les barreaux i

d'en avant et ceux d'en arrière, ainsi que trois zéros et à les ajouter au chiffre de

canons endommagés. ýFt, le lendemain, le
là morceau du milieu, c'est"ire lapou-

communiqué 8111egnand, ainsi transformé,
tre, pourront être assemblée. annonýaitgraveýnent -

Pendant que la col-le durcira sur la. Nous avons. lait 52 prisonnie 1 rs et

-,,&arpente priiSipale, la partie supérieure 40MOO canons hors'd'usffl."

1ý neubinet pourra 'être faite et auemblée. Cette Plaisanterie ne fut pas du goût
1,ýe eMinet pourra se -détacher de-la tame de la ")Kommàndatur", qui ordopA*oqe,

rement dite, car il ne Sem tenu en, 4eouvre-feill 1 dans le pays &À ee à 7
plaee qu'au môyen de.taquetff mis en ar-

eière...Oetý.taqûeti:,ne sont pas op&idM
ýý heures du soir au lieu de.16.

dsus le mémoire - U-p6uvent; cependant

12
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à

jjR Orchestre primitif en Afrique du Sud

UN ORCHESTRE CHEZ LES ZOULOUS,

Nos orcheýstrescompli4u.és où les instru- f ait beaucoup de bruit; C'est l'essentiel.

ménfs de eùi vre rivalisent de richesse de- E- ne faudrait pas assurément essayer

ton av' oe teux à cordes ne seraient sans d'interpréter, sur cette charpente plus ou

doute pafý appréciés à leur mérite par les moins musicale, quelque symphonie de

Îoulous. Mozart ou lArve Maria de Gounod, mais

Ces' nýè9rea -de l'Afrique du -Sud aiment pour danser un -quadrille Zoulou, il paraît

POUrtant la musique mais ils lýaÙnc-nt à que c'est supérieur.

leurýmaÎ1ière et leurs orchestres sont éta- Au bruit du dharivari produit par deux

blis d'awèR des plans tout Spéciaux. ou trois douzaines de . "tapeurs" les Zou-

PaR de Violonsde ýambours, de trombo- lous dansent pendant de.$ heures entières

de -cornets ni de trompettes; pas de en roulant de gros yeux blancs de satis-

feuilles de ýmusiqu-e non 1 plus et pas même fmtion,..

de ýche£de musique avec la baguette tra- On a vu -de ces bals durer douze'heures

consécutives ce -qui constitue bien le re-

L0s'ý instrikments, ou plutôt l'instru- cord de l'endurance pour les tambouri-

eAuont'e'est une sêrie de morceaux de bois neurseomwne pour les da4seurs; le "Plai-

grandeurs sur lesquels ce sir' 1 ne cessait que lorsque les uns eomm e

avlm:.,410-,Patito marteaux. Ceïst les autres, épûigésde fatigue, cédaient par

4-111Uue choise dans : le genre de. ee que force au sommeil.

'nous - exhibent de ý0hseun prend son plaisir où il le trou-,::.ý:

t à autre da;2âý les théâtreis ýdé 'Vau- Ve Ma- .is- franéhement Ça ne vaut pas le

plus modeste bal à l'huile l',d'.habllante!

:.-C'est l01Ùý ýre 'harmonieux. màis ca au son d'un.simple "raineýbabjnes-.
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- ----------------

Pour. Les Pêcheurs
Lorsque l'on va à la pêche, il n'est

_Une
bonne provision de petits poissons pour.
amorcer sa ligne. En plus, un poisson

accroché à -un hameçon ne vit pas long-
temps et même il se décroche f«I.1eý
ment. Que pensero:nt. donc les pêcheurs
dè cette ln-svention qui Yà; leur pemettre
de- ne -1Jý,rer & -JeUr dIitjýgAtoD, favarite-
pendani de longues heures avec un seul
poisson , comme apet pour toutes rets-
sources? Et, si noue.en er"ckng Un inu-

Ka haut. Aspect du tube protecteur. remnt magazine 'amérleain, cette ln-
% bas: Jiu poisson pra à mordre. ventlon est ides PRU4 pratiques.

1,1 s'agit tout abnkpilement d'un tube

de verre très clair renforW on y Introduit le DOWoJl.deitàné à servir d'amorce et

1 .'on 1>ouche, Comme le tube est perforé, ;i'-eau cIrîcelqý librement; le pûIssýn qul,ý >

est edèrmé peut donc vivre sans trop d'InrcommodIté.

Dans l'eau, en raison de la clarté du verre, lé tirbe eet e peu près Invisibile et

lesgros poissons moMent aussi bien que Si J'aW&t ýôta1t libre.
agne cet article, le tube eut in

Commle on qe voit par le dessin'qui acconW muni d'ba-

MEÇons et la ligne y eet rellée par un anneau de métal. La eolîdit.6 de l'objet eat

telle que des brochets de dix et quinze livres ont.été pris $am que le verre ait. à.t4

le moins du mondç endomm4O.
Tout de wkme, Je brochet qul Be lais". prtudre àyëe Uuè amorce Ï11noi Mtermée"

î, 'doit trouver étrange qu'un veut polgo.prt ait JEC _peau Aume et aussi lisse, sans

couqýtex la piquante impreulonque doilvent prochdre. en lui les q%ýatre U&3xfflng. 'A
trýRie branche doit le tube t*tal,.Odt muni, A inomen...
il nei » livre à d'amèm fflÉUonSý sur la peeidjé'de l1hOauýùé eu g6néral et

14
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Le

.Lancement

des

Torpilles

Ce sÔnt de terri-
bles engins de 4s-

:41truection que les tor-
Pilles mais leur lan.
cement-est une chose
quelque, peu -Onzpli-

'Cette opération délicate et capitale s'effectue
ýPar les moyëns assez différents à bord des tor-
PiliQursl.,des sous-marins ou des cuirassés; pour
Wý hî1ý ',que l'e-,,sentiel, 'on peut distin guer
deux. eas suivant que le lancement a lieu dans
Fair bu sous l'eau; les tufbes lance-torpilles aé-
riens, (lue chacun a pu observer sur le pont des Une torpille et le sillage qu'elle

t«Milleurs sont de véritables canons où la torpil- laisse derAère elle.
le fait ýonQtion de proj &ctfle ; une gargoùsse de
'POUdre introduite dans la culasse et ýenflaminée par un percuteur, projette la torpille

'44118 l'eau OÙýlea appareil-A automatiques, aussitôt d6clancffiés, assurent la progression
et.maint;ennent la dimetion choisie lors du lancement.

IMO tWbeSý»au&-marins peuvent être fermés extérieurement par une vanne mobile'et
une cillasse d air permet d'en expulser l'eau à volonté; le tube étant vide d'eau, on1

t la torpille qu'on projette ensuite par une chasse d'air comprimé; une "euil-
ýëà,& poussée pendànt le tir à l'avant du tube lame-torpilles, protège l'engin

'Ontre le,$ filets d'eau qui le rabattraient vers l'arrière du navire avant le mokinent
dëclanýhbment de ses organes le met en état de suivre invariablement la tra,

jeftoirefixée.
point d4licat cet justement de déterminer eette trajectoire dif5cile si

le but ý,"ît ilàmobile, on naurait qu%, vîser au centre du navire', ennemi et
t aw, -précis pour qu'o soit àÙr d'atteindre le but; en

6r en a-ýaàt, puioque le but Be d&plaeeI et la -dirmtion -du tir s lob-, ýi,ý
en cvitme broý)re.de la torpille, et la vitesse présumée du vaisseau

est 1p4àEýMéÛt àerniýre vitffle -qui constitue la dû'.
a de I"OP4ýrtuoýn; dans" ee ttý ýVa1U.ation, une erreur de deux

nôeudo, et l rge. p"seý de;. et si la torpille met cent secondes à atteindre le
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but, elle passera à cent verges du point commence par agir mécaniquement, à la

visé; ce point étant le milieu d'un cuiras- manière d'un projectile; sa masse de 1900

sé long de 160 verges, le projectile sous- livres et sa vitesse de 25 ý verges lui don-

marin passera à 20 verges en avant ou en nent une énergie de mouvement égale à

arrière; cet- exempJe montre l'intérêt que celle que possMerait un poids d'une tonne

présente une augmentation de vitesse de tombant de 900 pieds de hauteur; cette

la torpille - car si on parvient à doubler énergie est largement suMsante pour lui

cette viteýýe, l'engin ne mettra plus que permettre de pericer la paroi et d'éclater

cinquante secondes à atteindre son objec- à l'intérieur dunavire; on jugera sans

tif, l'erreur commise ne sera plus que -de peine de la désorganisation qu'elle y pro-

50 verges et la torpille frappera le navi- iduira, si par hasa 1 rd elle éclate dans le

re ennemi. icompartiment de% machines ou 4ans une

Ainsi, l'effîeaciýé et la portée utile des soute à munitions.

torpilles s!alocroisýsent avec leur vitesse; à

ce point de vue, des progrès cousidéraIles 0

ont été réalis6s, dont on peut. se rendre
TACT IMPERIAL

compte en pamourant le tab"eau suivant,:

Parcours Charge M. de l'ancien

ministre russe Witte, nous ra-ednt,«,Ie 4Lt.
ModUe Titesse total explosive suivant qu'il tient de'l'intéressé lui-mêrn>e:

A la fii; d'un dînerý au palais, le chan-
noeuds verges livres,

0,200 . 37 eelierBulow offrit un cigare à l'emqjereur
1875, 8 Guillaume. Celui-eîtrouva le porte-cigares
.18 très, joli »t le chancelier, se trouva pour

22 1,500 .165

1892 . . . . . . 25 2,000 206 ainsidire foreé de répondre qu'il serait

1906 . . . . . . 40 3,000 210 heureuxsi 1,è, kaiser. daignâit laccepter.
Imaginéz-vous, disait Bulow, que

1912 . . . . . . 46 6,000 280 I'emperiýur le prit et leimit dans sa poehe.

La vitesse deces fligins a donc plus que -Le ltndermain il ln'envoyait une paire de
up'lé depuis l'année 1877, où la tor-

quint boutms. de, manohettes.

pffle Whitehead regut son premier emploi Et ce- récit était fait snr un ton sid&bu-

entre le Chili et le Pérou; rappelons-nous fit que je «Mprie -clairement- que les bou-

qilie,46,zioeuds représentent 25 verges à la. tons kaient loin de valoir le précieuxpor-
SSýnde, soit 60 milleg à l'heure, c est-jà- teý'cigares... réquiktionné.

dire, à peu de chose près, la vite«ge dep

SS modemes.

De cette trandormation résulte une pre-

anière eonàqiienoe. la nature des ravages En.£Uize, où il est dans lu couitmî es

s'estmoditée.- jadif4 de déposer un peu. d'argent. d4m. les,
Sion eontr'e la eoque.; 'enepls, en a iu.mgm abriquer.

ýaisait elqÀO é de f

ar, euite, »MI action. était parfaitement 'effet, xle fausses pi es de le,

eomparable I eeIIe- du mines OhinOI& nous aosuren fuient

;ýe c ontwt éUjyý1-414Ui, l'a terPille mortsne @îperçqîvegeiýas du sub
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LA MIT-R-A-ILLEUSE A CREMAILLERE

La mitrailleuse est un terrible engin de suffire à les protéger du feu adverse.
guerre et, dans certains cas, elle rivalise D'autre part, avec la mitrailleuse ordi-
defficalcité aveic le canon. naire, il est difflicile de tirer audessus du

Aux icourtes distances, elle fauche litté- remblai d'une tranchée; il faut construire
ralement les hommes grke à son énorme un échafaudage et l'on n'a pas de maté-
débit qui peut atteindre 600 balles par riaux sous la main ét quelquefois on n'a
minute. pas le temps n6nplus de procéder à cette

installation.
Il fallait donc trouver. autre ehose. Cet-,

te autre chose, c'est lé support de mitrail-
leuse muni d'une crémaillère que l'on peut
voir dans notre gravure; en quelques se-
coudes, la mitrailleuse est mont6e,à la hau-

lue et solMement fixée
teur vou avec, sa
boîte à munitions. Suffisamment protégés
par le remblai de terre ou-lý mur derrière
lequel ils sont installés, les soldats pro'feè-
dent au tir avec beau-coup plus de sang-
froid et par -conséquent, d'effet meurtrier.

Ce nouvel agencement a fait ses préuves
dans les armées belges et françaises et il
paraît donner entière satisfaction.

Il va de soi que la satisfaction est pour
les mitrailleurs et non pour les mitraillés...

LA FA=TE DE VROYEM
ý1& mltname fmnç&ize à crémaïllère

6gèté et f, ile'à Po inter, elle est donc C'est en Allemagne que tette faillite
re:(!ii2apËroýciâbles servi- est aujoul-dxd une ehoie aCcomPlie

0% 'quand elle est bien dissimulée A leure où-nous eonvlétons -ee eo de
à*- les mitrailleurs pro- 1 ý'RMe 'Populgire>.y une stupéfiante

nouvelle .,nous, arrive.
tous les acci- Le " Lusitania Ï

clui, peuvent, eontrilmer à vient d'être, torpillé et neuf cents pas".
er niaigo'uvëùt les ge auraient perdu la vie.

obrio derrié rs
Wliiqu 'Is fj'igstànemi ý»nf loin de ýCeux qui niammrent leis feMýmés etý 1

.......... Y



'là

MartyTisent les vieillards et là. à e0s'pipupi d'à 1 Us jeun,
ýnt les prkres s'enfoncent éTé plu-s se, les gramds frères,: les" ilu% M

.1-, 4.. 1. 1 turpi etlu a1ýR a ituee la honte'; visies de l'aetime üu territoriaux,
nouvel exploit ne nouýs surprend pas - 'Ils flambent", selon 1'êXPress1OUý-.,

l' digne -d'eux. leurs officieiý4; on croit voir du Éeu, é-
h à L.j s 1 confirme toutefois une chose. la de leurs narines, cammedee nasea.ux_'idý,

ine allemande, trop lâche pour aecep- -étalon. Es ont l'air vraiment dAmý
combat avec les vaisseaux de guer- et ne semblent pas devoir être c

anglais et français, pr6fère sý'attaqupr à rencontrer.
dffl navires marethands sans défense. L'officier donne L'exemple de lýesprýt-.
Depuis le début, des, hosti4tés, devant. sacrifice; c'est.un ami, un frère pl us,

on de la flotte allomaü vant et plus fort.
Mon Pendant quarante-quatre a

(lue ce nétait Pas, du
qui eoirlaît dans, les veines de ma- travaillé, en silenee,.Ie regard atiga l'ý"

dtt ilaiser; nous savons aujourd'hui iiiént
el6st:ld,5 l'eau d'êgoÛt- ciers français. Ils ont vé C u ýât[V r('

.,LlhoLtieur est mort aupays teuton; ce destes,, retirés,. mal payés, et t Ît ýje11
rait, âzî:éongéqu'ence, tin suprême non- que,,chott de: totvffiant que de lireY.....

que de traiterces genis-là avA le. mai
gté aimie les honnèt-Mgens. budget dune famille d'O e

ý1 Me ýSL1tàît p us, -de -la part des Alliés, véeu dans . ce quýon appelle " la M Ls è r'e
'la, grandkr, d "âme qui. les -anoblirÙit: cente en M'formela plus
-yeüx des..nations neutres mais de la -'ls ont fldéïeMent ténu et travaillé il

qui: urrait que, ýdisër&aiter, .,4iaau bout, et ýjnej4tûnýnt, le 00,
ïOqtige.: W de'la ý,ý e.4Ùî sauve, a

tr

-4teliiie toujoiirs le ïý

Uorvégien X.Etik Sjowtedt
Ata frfi46*ý4, jý'oeUVr'e lei jüge A tort ot raison, on racê»»ý <
ùU Bto-ck 4ae Nýapolëo-n ill,, était mlfdu

rffle, dwuge de bSh-a amenýtée jparU mère, lt i dit,ti dit, -- O>
-aux [-us grandes d

ràde et CIM-e dervu oc der ýW!4'
e une, racê de, sôldýTW'â t'O" un irýý r61e,(14eý
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ABONNEZ-VOUS À
Tj

lagigne, Memel &M de 148Pm.

Pàùr:81-00 par an, ou 50 oentis pour
Poirier, Remette & Cie, Edîtenr8ýPrpp«.

200, BId St-Laurent, Montréal.

Chaque n-ùmýýro contient -aýtkIes très documentéssUr le X-s moeurs des peuples peu con-Ulis, le's animaux étrangesý le AI.
monument$ remamuables ou les faitse-urîeux du molide entier.

Vous y trou également des nouvelles sentimèýâtàles. et hum.
màristiques ehoisies avec sein.

chaque fois, égalément, -beau romancomplet et qu'ilseralît
'souvent difficile de se.procurer ailleurs.

Le tout dÛ &une collaboration choisie, est illustré de nombreu
Met superibes gra-vures.

L'ab-onncment pour un an est le plus: avantageux pour vous, il
vous faà gagnûr deux numéros puisque pour un dollar vousrece.

numéros à dix dêmtg.
4éêQuper.,.gt jâ envoyer le coupon ci-dêssousý

'ÇOUM>.q: IYAWNNÊMENT

teuil-lez ir4uver la somme: de $1.00 pour un an, 500
pour et môi4', Éýr«pté Mont éil et banlieue) d'abonnement à la

3fme onMlle. (Bien spënifii,ý.r votre qualité).:
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ýpour ou la ferahie

que nous
est &Tiagé on froissé. FÀl1eý peuvent eontepit-

t ýes ou habits PÉace Albee on les r»bes lm pluýs élé
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